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M. Charles ab der Halden, le jeune
professeur dont le nom, malgré sa
tournure exotique est maintenant f a-
illier aut Canada, vient, à notre

grand plaisir, dêtre I objet d'une
proomotion qui, nous dit-on, luii fait
grand honneur.

To'(ute distinction qui pourrait lui
échoir, duit , n'aurait pas lieu de
nous étoner-. M. ah der Ilalden -
nos lectenurs le, savent -est un mial-
ta-e en herbe ; et quand cm a comme
lui le talenit, le savoir et laumur dIl
travail, les gýrands succès ne peu.
vent se faire, attendre lntms
En tout cas,, les applaudkissemets
qui salueront chacune de ses étapes
sur lat route si belte et si longue qui
s'ouvre deovant. lui trouveront chez
nous lens échos les phis sympathique.

C'est presque un des nôtres que le
brillant écrivain maintenant. Sesw
travaux Niuýr notre littérature, toit-

jours miarqués',, aur co)in d'une11 critiqunic
Saine et dev boin aloi, exemptffe dre fla-
gornerie commne de pesfaglont
acclixuatfé parmi nous.-. Ses étude--; si«
nos Chlants popuilaires, et notreP fol1-
lore en général, Pln mêýme temps qul'l.
les font foi de l'intérê"t tout particu]-
lier qu'il nous,- p)orte, ne peuqveti
qu'attirer sur nours l'attention des,
chercheurs, éprisz dul passé, de, mêmei
que dles esprits sérieux dIisposé's' à
fouiller les tradition,, au bééfceds

uoc os copiet insincè-
res unis à nremr(eetseprs
sés.

-~ E'net Fammar-ion, éediteurai.
Encore tin autre bevaut livre, dev cet

autre, bon ami dle notre pays et de(
ses habitants. D)ans smn précé"dent
volume Fa ôm e lreNu e u
nous comparons, ici mêe, aut chef-
d'oeuvre de Pierre Loti, LesPc1-j-
,ÊM, n de, M. Léon Berthaut, qui a
laissé de si aimales so(uvenirs; parmi
nous, faisait à ses lecteurs une ma-
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gistrale peinture de la rude vi (Lu
pécheurs bretons qui vîinnent cha-
que année chercher fortun dans lus
parages (lui aV(isilent nids coes.

W&tt li, ('est de l'autre côti de
l'Atlantiqiun pleineM Manche et
(ta1.ns e suie n(ormands qu'il
nlous transorte fous initiant. aux

mo uret couume d ces hardis

peille leu ilotes dà Havre et de ![(on
fleur, ra (le' braves donIt lehP oe
mient dn dthaquei( jour, et l'esprit dle
solidqarité' n'ont d'é linja lan

(lu dev.ojir.

('ettP ol reluisanit au '(oleil don

voucsé souse la borraque, qu

de ôctes de( Frnesuvn vant
qenotre t-il ait pu déovit ter-

re ou quevu ayeýz franchi les limi-
tes de(P ca ces clle dit ilote
havrais qui vient an-itevant de, v-
tre, steameVr, Cmm por Vos sou-
haite la Ihienrven,iii unt sourire (le,
bon alccueil sous le' rl>oil dubuI n
go t esus le >ras, un btt d

junu.verns lesqIuls tioute,+ le,
mains s(. tenIdenIt.

Sans fo)rfanterie iotnttoi
va droit sdon cheini, le br-avi' paoi-
te, asumn sashoIh' mepids,
deutribtsrepnablts net revui-
tant nli devat l empt'ti' nli devanit
lesadgs terrifianIts, Pn lutte

cotnule vcla giaepéie(lu1
dangr, juequeoisface. à face. avec.(

lat mo(r-t. (-Pst le, sooldat daatgr
dle de, Iê1 Vrance'd maritimei!

Ci. sfait nus et.i'urs simlples et vail-
lantsý (lue e oancier mvt eun scènei

tlans. lecdr randiose, fû se dpli
leur héosmbcu.L dramei n'sd
pas cmlué;c'est prustjtîe 111W
idylle qui se, odrole sous nos ux
mIaisz lu idyle tfouchuntet sans
élat nli t'oupls defude où

la sipiiédesdas etro-
haussé îartu rare' talenltd'ob-

sevaio .La trameii ti1 récit se
dévlope aecun itrtcro)issaflt,
avcun accnt vrité(I (linou1 s
émut t qui laisse, transparaîlýiltret

sous. le réea Pd la phaetoujours
belle et soignée je ne mais quelle toin-

te, de' mtélancolie dont nul lectocur s'tm
ueen Saurait seuéede
M.r l~rhaut a donné là une presiVe,

flowev'llu dle la vigeu d soin talent
et CL: sa brillante. virtuoMsité,. On dlit
que le fécnd éivain (lui etu t«
maêmel temlps qunofrece de- pre-
inier ordrv' st'r ie ntôt aqpelé à
Visiter lAriue. Siý tel es4t le cas,
ipeut cmtrsur tun chaleureuse

réceini ttu la part de ses amis ('a-
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,Aut f'ntlslitrîtui a liu,

c haque ané,il'Uiest laval,
f(lus remuarquons uneI fois tcP p)lus

que Ile, pruilliirs auéat's nuet conri
('ou onTt 0'fle0ri' étduts femmells. l)e
pluis, lat foni,tatiol dul cours de litté-
rature, àl notre( unvr ité, plutôt,
devrions-nouidis dire, depuIisý quel l'on
a1 ctnsucti à admeilittre esfeme
parmui If-, ncrrnt auxlarts

droiit qu'on avait commnic par
lur rfur,- il chaque anné nous
assistons il ce triomphe xrari
lhaire de voir des, f(atimms curonée
les pr4emières- pour les succès que re'm-

Ipt rt l'urýs copstionrs. Tl< atv re-

c'olstattio fai te.

tt' chanittt, a tiln, la salle Karn,
l a deu-lxineri audition anniiulle deIse
élve, ve un Su squ>e'nu nous

plaionsà cusiner ici. Remlar.-
quon~ Prtiulièemet parmi ces

vofix si fraîiches et .4 pleines. deP pro-
înse~Mlle, J. Borasa M. Izhl&

aumei et E. Btourassa, e't Mle A. l)es-
jardinis qui aL rendu Ile grand air dle
lit Reine dev Saba, "IPlus grandu dlans

sonobsurié",avec unt réel1 talent.
l)élîieuseI.ý et>core, Ila petite opérette
d'Aidran, "Madametii( lai olnll"
MIlle . Lefhvre. aL fait unei colonelIle
genItiI'É à couret aL joué soin r
gýracvieusemnt. Sont succèsý, a d'ail-
leurs' été partagré par les deux auitres

acteurs Mle abelle, et M. Rhéauu-
me.Féicitationis à l'habile pr4ofes-

soeur


